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L   E   T   T    R    E 

DES  DÉPUTÉS  DE  S.-Dpi^lNGUB, 
A    U        R. 


Pour  êtm^mifeà   Sa   Majesté.^. 
\du     Confeil  d'Etats  t 

S   I   R  H  ^ 

JLiES  DÉPUTÉS  DE  S.-DoMîNGUE  oîît  VU  avec  îa  plu^ 
grande  fatisfadion  que  le  fage  Décret  de  FAssemblée 
Nationale^  que  Votre  Majesté  a  bien  voulu  SANC- 
TIONNER j  alloit  fans  doute  procurer  à  la  Colonie  lô' 
calme  qu  elle  délire ,  refferer  de  plus  en  plus  les  liens 
qui  Tuniffent  à  la  Mëtropolej&:  mettre  tous  les  Colons, 
à  portée  de  renouveller  à  Votre  Majesté  les  ex-. 
prenons  de  leur  fidélité  inaltérable. 

Cependant  j  au  moment  d^expédîer  pour  S.-Do^ 
mingue  le  Décret  de  rAffemblée^  &  vos  ordres  ,  Sïre, 
les  Députés  de  S.-Domingue  n  ont  pu  fe  défendre' d'huit 


/ 


mouvement  dlnquiétude  qu'ils  dépofent  avec  confiance 
dans  îe  fein  paternel  de  leur  Souverain. 

Tous  les  Décrets  de  rAfîemblée  Nationale ,  fanc- 
tionnés  par  Votre  Maj£tÉj  ont  été  adrefles  aux 
Cours  de  Judicature  du  Royaume  ^  avec  ordre  de  les 
tranfcrire  fur  leurs  Regittres^  &  de  les  faire  publier. 

D  ONC  le  Décret  de  rAfîemblée  Nationale  fur  les 
Colonies  ^  auffi  -  tôt  qu'il  fera  muni  de  la  Sanûion 
Royale,  devra  être  adrefîe  aux  Confeils  Supérieurs  des 
Colonies^  pour  tranfcription  en  être  faite ^  &  publi- 
cation ordonnée. 

Sans  cette  formalité^  la  Loi  ne  feroit  pas  revêtue  de 
cette  dernière  forme  qui  peut  feule  manifefter  aux 
Peuples  Tobligation  de  s'y  foumettre. 

r  Ici  fe  préfente ^  Sire ^  une  difficulté  de  quelque 
confîdération. 

S.-DoMîNGUE  a  toujours  eu^jufqu'en  1787  ^  deux 
Coiifeils  Supérieurs,  Ton  au  Port-au-Prince,  l'autre 
.au  Cap.  A  cette  époque  ils  furent  réunis^  en  vertu 
d'un  Edit  furpris  à  la  religion  de  Votre  Majesté  5 
&  cette  RÉUNION  désastreuse  fit  le  défefpoir  delà 
Province  du  Nord,  Depuis  cette  époque ,  elle  n'a  ceffé 
de  réclamer  avec  force  contre  une  opération  qui ,  fous 


tmmmÊmmimm 


■I  »i  I  —M  II  iim  m»  I M  «wn  iTTi-  >: 


(  3  ) 

mille . rapports  j  trop  pénibles  à  expofer  à  Votrk 

Majesté  ^  parce  qu'ils  afFedëroient  douloureufement 
fon  cœur  3  portoit  une  atteinte  préjudiciable  à  Texif- 
tence  &:  à  la  fortune  àes  Habitans  de  la  plus  florilTante 
partie  de  la  Colonie. 

Ce  grief  fut  le  principal  motif  qui  fit  deiïrer  à  S.- 
Domingue  d'avoir  des  Repréfentans  aux  Etats  -  Gené^ 
taux.  ! 

Dès  que  la  Province  du  Nord  eut  nommé  feâ 
DÉPUTES  j  elle  leur  remit  des  Cahiers  dont  le  premier 
article  contenoit  la  milTion  expresse  de  réclamer  de  la 
jufticê  de  la  Nation  Bc  du  Roi  le  rétablissement  du 
Confeil  du  Cap  ^auquel  eft  attaché  la  profpérité  d© 
cette  dépendance. 

Lés  Députés  de  S.-Domingue,  fidèles  à  leur  mandat, 
ont  foUicité  fans  relâche  ^  auprès  du  Minifire  de  h 
Marine  l'exécution  du  vœu  réitéré  de  leurs  ComettaanS. 

.  Ils  ont  appris  j  par  les  Dépêches  dont  ce  Minillre.a 

fait  part  il  .y  a  quelques  jours  à  rAffemblée  Nationale, 

que  la  Province  du- Nord  j  excédée  d'une  privation  û 

préjudiciable  à  fes  vrais  intérêts  ^  défefpérée  de  wok 

fes  Habitans  éloignés  de  éo  lieues  de  Tunique  Tribunal 

Supérieur  de  Tille  ^  dans  un  pays  où  le  climat  ell  brii- 

Î^Ut  j  OÙ  le  foleit  defféché^  pu  il  n  y  a  ni  chemins  j  ni 
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tôkmes  publiques  j  ni  auberges  >  avoit  pris  le  parti  de 
srappeller  l'ancien  Confeil  du  Cap ,  fous  prétexte  des. 
irrégularités  qui  avoient  entouré  fa  fuppreiTions  qu  elle 
ay oit  enjoint  aux  Magiftrats  préfens  de  reprendre  leurs 
fondions j  &  quelle  avoit  remplacé  les  Défaillans^ 
provifoirement ,  -5c  fous  le  bon  plaifîr  de  VoTRi 
Majesté. 

C'est  dans  cette  polîtion  que  les  Décrets  de  l'Af- 
femblée  Nationale  ^  fandionnés  par  le  Roi  ^  vont  être 
fcellés  par  M.  le  Garde  des  Sceaux ,  contrefîgnés  par  le 
Secrétaire  d'Etat  du  Département  ^  &  envoyés  aux 
Adminiftrateurs  des  Colonies  ^  pour  être  adreffés  par 
eux  aux  Cours  de  Juftice  de  chaque  Gouvernement 
Colonial. 

Qu'arrîvera-t-il  à  S.-Domingue?Le  Gouverneur 
remettra  au  Conseil  Supérieur  du  Port-au-Prince 
les  ordres  du  Roi^  &  ce  Confeil^  qui  fe  prétend  tou- 
jours le  Confeil  Supérieur  de  toute  la  Colonie^  les 
tranfcrira  fans  doute  fur  les  RegiftreSj  fans  modifications^ 
additions,  ni  reftridions;  il  en  ordonnerai  publicatioft 
dans  ce  qu  il  appelle  fa  Dépendance^  c'eft-à^dire  dans  la 
Province  de  TOueft  j  dans  celle  du  Sud^  dans^  celle  du 
^f^rd  ^  ^  cette  publication  aura  probablement  lieu  dans 
les  deux  premières  de  ces  Provinces  j  mais  rAflèmblée 
Prov^xnciale  P¥  Nord  >  qui  a  rétabli  fan  ^nçi^n 
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Confeil,&  prononcé  Vincompétekce  de  tout  autr» 
Tribunal  dans  son  ressort,  ne  voudra  pas  recon- 
noître  renregiftrement  du  Confeil  du  Port-au-Prince. 
&  la  promulgation  qui  en  feroit  la  fuite  ;  elle  fe  fonde-; 
roit  peut-être  même  fur  un  article  du  Décret  derAf- 
femblée  Nationale  qui  femble  aptouver  ce  qui  a  été  fait 
jufqu  à  ce  jour. 

Voila  donc  la  principale  Province  de  S.-Domingue 
PRIVÉE  de  la  communication  des  Décrets  falutaires  de 
l-Affemblée  Nationale,  &  des  ordres  bienfaifans  de 
Votre  Majesté  5  la  voilà  néceffairement  séparée  du 
refte  de  la  Colonie  ;  voilà  l'organifation  defes  Affem- 
blées  Adminiftratives  impossible,  au  moins  fous  le 
jnode  propofé  aux  deux  autres  Provinces ,  par  l'inf- 
«uaion  annexée  aux  Décrets;  enfin  voilà  le  prétexte 
de  mille  troubles,  de  l'infurredHon ,  de  l'anarchie,  au 
lieu  du  bienfaitde  la  tranquillité  ,de  laConftitution,  8C 
de  la  Loi. 

DANS  cet  état  de  chofes,  quel  parti  eonviendroit-il' 
de  prendre? 

Les  DÉPUTÉS  de  S.-Doming«e  n'entreprendront 
point.  Sire  ,  dans  ce  court  Mémoire ,  l'apologie  du  ré- 
tabliffement  de  l'ancien  Confeil  du  Cap.  Ils  voudroient 
feulement  foifir  le  feui  moyen  qui  exilte  peut-être  poUR 
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gagner  le  fond,  en  fauvant  les  forces,  8^  accorder 
àJa-fois  la  bonne  volonté  de  la  Nation,  la  dignité  du 
Monarque,  &  le  vœu  formel  &  clairement  manifelié 
par  rAffemblée  Provinciale  du  Nord. 

CESTfous  ce  ;riple  rapport,  qu^ils  ont  rhonneur  de 
fupplier  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  pefer  dans 
fa  hgeffQ  les  confîdérations  qu^ils  lui  foumettent. 

i"  La  Députation  de  S.-Domîngue  ,  autorisée 
expreifément  par  fes  Commettans,  renouvelle  refpec- 
tueufement  à  Votre  Majesté  les  inftahces  réitérées 
de  la  partie  du  Nord,  pour  obtenir  le  rétablissement 
de  rancien  Confeil  Supérieur  du  Cap ,  &  la  confir. 
mation  des  Arrêts  qu'il  aura  pu  rendre  depuis  le  zo 
Janvier  de  cette  anaée. 

^'^  Le  Roi,  touché  des  demandes  de  fes  fidèles 
Colons ,  qui  fans  doute  ne  lui  font  encore  jamais  par- 
venues ,  daigneroit,  dans  fa  bonté  ,  leur  accorder  la  grâce 
qu'ils  foîlicitent  ,  par  Torgane  de  leurs  Députés ,  & 
ordonner  le  rétablissement  pur  &  fîmple  de  l'ancien 
Confeil  Supérieur  du  Cap  Français,  fous  le  mode 
oà  il  fe  trouvoit  lors  de  fa  fuppreffion. 

•  3'  Comme  l'AiTemblée  Provinciale  du  Nord  à  déjà, 
provifoireinent,§^  fQV^Jçbçn  plai^i  dH  Rgi.ngmmé 
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à  toutes  les  places  de  ce  Tribunal /ne  feroit-il  pas  de 
la  générofité  de  Votre  Majesté  ,  &  de  fon  amour 
pour  la  paix,  de  faire  expédier  à  S.-Domingue  des 
Brevets  en  blanc  _,  qui  feroient  remplis  au  defîr  de 
ladite  AfTemblée  Provinciale  du  Nord. 

4*  A  rinftant  où  cette  Cour  aura  été  légalement 
&  ROYALEMENT  rétablie, le  Gouverneur  lui  remettra, 
comme  à  celle  du  Port-au-Prince,  les  Décrets  de  rAf- 
femblée  Nationale,  fandionnés  par  Votre  Majesté  , 
avec  Tordre  de  les  tranfcrire  purement  &  fîmplement 
fur  Tes  Regiiîres  ,  &  de  les  faire  publier  Se  afficher  dans 
fon  reffort. 

Les  Députés  de  S.-Domîngue  penfent  que  cette 
propofition ,  conforme  à  la  Loi  ;  flatteuse  pour  la 
Colonie,  respectueuse  pour  Votre  Majesté,  eft 
la  feule  qui  puiffe  réunir,  fans  aucune  efpèce  d'incon- 
véniens  ^  tant  d'intérêts  divers ,  dont  le  choc  pourroit^ 
à  deux  mille  lieues  de  TAffemblée  Légiflative,  &  du 
Pouvoir  Exécutif  fuprême  ,  avoir  les  fuites  les  plus 
dangereufes. 

DÈS  que  rAfîemblée  Nationale  aura  organifé  le 
Pouvoir  Judiciaire  en  France,  fes  Décrets  feront 
pareillement  envoyés  dans  les  Colonies.  Alors ,  ré- 
formant tous  les  vices  des  anciennes  inftitutions ,  elles 
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adopteront  fans  doute  le  nouveau  régime,  avec  les 
modifications  exigées  par  les  localités,  &  les  foumet- 
tront  à  l'Airemblée  Nationale  &  à  Votre  Majesté, 
pour  les  approuver,  sil  y  a  lieu* 

Les  Députés  de  S.-Domingue  n'ont  plus  qu*un  mot 

à  ajouter,  &  ils  fupplient  infhmment  Votre  Majesté 
dVcneillir  avec  bonté  cet  hommage  de  la  Vérité 
qu'ils  lui  doivent. 

Il  eil  impoffible.  Sire,  que  S.»Domingue  exlile,  & 
falTe  partie  de  FEmpire  Français,  fans  avoir  une  liaifoii 
précieufe  &  continuelle  avec  le  Chef  Suprême  du 
Pouvoir  Exécutif.  Tant  que  ce  Chef  fuprême  &  pa- 
ternel qui  nous  gouverne,  &  que  nous  chériffons, 
n'aura,  entre  les  Colons  &  lui,  d'autre  intermédiaire 
quun  Ministre  qui  a ,  malheureufement  &  a  juste 
TITRE,  perdu  la  confiance  de  la  Colonie.  Comment 
on  tel  homme  pourra-t-il  être  Fagent  fidèle  deiHné  à 
entretenir  entre  le  Monarque  &  fes  Sujets,  cette  union 
intime ,  cette  communication  û.  douce  &  fi  nécelfaire^ 
qui  fait  tout-à-la-fois  la  force  des  Empires^  &  le  bon- 
heur des  Souverains. 

Quand  même,  Sîre  ,  il  n'exifleroit  pas  déjà  contre 
M.  DE  LA  Luzerne  plufieurs  chefs  d'inculpation  très- 
graves,  que  la  Colonie  de  S.-Domingue  a  chargé 


^  AI . «^-«HS'^iBfh -rti xjtu 


^^s  DÉPUTÉS  BE  bénonL  a   ia  m 

m  vient  de  fe  n./r  Nation,  ce 

'-•-ment  pi„,  t!    r     "°"  ^'"'""^^'^  "'"-  -. 
niingue.  -Habitans  de  S.-Do^ 

Tous  les  ordres  %nés  de  fa  „,ain  ^  r       . 
/«  ottvr^ ,  Sire    ^nn^n  '  ""  A^/'o/^r  ^^ '^;i. 

^^^  Relieront  autour  d'euYi.      ^ 
^e  la  méfiance  •  npn^  -^  .  ^^  Précaution 

■«'«i^ce^  peut-être  même   ^nv 
;,"«e.e„cp,,_.,,,,:-7-*^CoIo. 

%n«ure   e„,poifo„„eroit  -  elIe   iJ      ^°''''''  '' 

tirantes  de  Votrh  m  ''"'"''   '°«   ''=«"- 

c  VOTRE  Majesté  &  de  h  \t  • 

^-«  donc  rir,„e.  beaucoup  1  j  ''"""•  ^^ 
P-fifteràfairep.nfe,,,,  .4;!"''°«-'quede 
-'»<^e,p«,,„,,.„„,^^P'7'*;-P-i„cefaie„ 
fcleffures.  """' ^  ^^"l^^''^  elle  attribue  fes 

huit  moi5  ,  ces  fentimem  „'o« 


w^mi 


HÉnUMM 


OH 


(  10  ) 

yarié.  Pourquoi  faut-il  que  ce  moment  foit  le  premiej 
oa  ils  parviennent  à  Toreille  dû  meilleur  des  Rq«. 

Nous  fommes  avec  refpedt, 

SIRE;» 

DE  Votre  Majesté  ^ 
Les  t^'ès-humbles  &  très-fidèles  Sujets^, 
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Assemblée  Nationale 


Le  Marquis  de  Gouy  d'Aect» 
De  Thebaudières.      / 

Le  Comte  de  Reynaud  ,  §cç  »■ 
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